
Question du jour… 
Les personnes 



Arrivé sur les lieux, il déroula  
précipitamment la lance d’incendie et la  
dirigea en direction des flammes. 



Doucement, il dévissa le boitier de la  
montre. Il repéra du premier coup d’œil le 
ressort cassé, et à l’aide d’une pincette, il le 
retira pour le remplacer. De nouveau, le tic-
tac se fit entendre. 



Il est pourtant gentil et fait de son mieux 
pour que je ne sente rien. Mais, dès qu’il ap-
proche ses instruments de ma bouche, je ne 
pense qu’à m’enfuir ? 



Dans les coulisses, Jérémy répétait une der-
nière réplique de son texte. Il ne devait pas 
se tromper comme la veille au soir. Bientôt, 
il serait seul sur scène. 



Hugo chausse ses bottes, enfile sa bombe. 
L’heure de sa leçon approche. Il aperçoit son 
moniteur tenant Mustang par la bride. Il se 
prépare à franchir les obstacles. 



La cloche de quatre heures et demie vient 
de sonner. Mme Remuflat interrompt son 
récit.  
« C’est terminé pour aujourd’hui, dit-elle, 
nous reprendrons demain. Rangez vos  
affaires…  Je ne veux rien voir sur vos  
tables ». 



Elle partir dans l’arrière boutique chercher 
la boite pointure 42 qui contenait l’autre 
basket bleue que tu voulais acheter. 



Après une longue ascension, une fois au 
sommet, Chloé planta le drapeau tricolore 
dans les neiges éternelles. Elle était fière de 
son exploit. 



Gérard surveille attentivement tous les véhi-
cules passant devant lui. Il n’hésita pas à uti-
liser son sifflet si un conducteur imprudent 
comment une infraction : refus de priorité, 
vitesse excessive, non-port de la ceinture de 
sécurité.  



Des dizaines de personnes participent à ce 
concours, assis en rang d’oignon sur les rives 
de la Moselle. Certains préparaient leurs ap-
pâts, d’autres montaient leurs lignes. 



Le pinceau en main, il recula pour observer 
sa toile. Les couleurs créaient de curieux 
contrastes. 



Tous les apprentis s’étaient regroupés  
autour de son fourneau. Ils observaient  
minutieusement chacun de ses gestes.  
L’huile crépitait déjà dans la poêle, et, il y  
jeta les lardons finement découpés. 



Charlène, assise à son poste d’observation, 
pouvait apercevoir tous les baigneurs. Au-
jourd’hui, elle devait renforcer sa surveillan-
ce car la mer était légèrement agitée. 



A plus de 300 kilomètres heure, les  
vibrations étaient difficilement  
supportables. Mais Paul était entrainé. Il ne 
lui restait plus qu’à doubler la Ferrari et il 
passerait en première position. 



Le chien montra ses crocs et le mordit. Ce 
dernier aurait mieux fait de mettre une  
muselière à l’animal avant de le vacciner. Les 
chiens sont parfois comme les humains, ils 
n’apprécient pas les piqûres. 



Il entra dans la salle, son écharpe tricolore 
en bandoulière. Les futurs mariés  
attendaient déjà. Il s’excusa du retard et la 
cérémonie commença. 



Quand Raymond se découvrit sur l’écran, il 
rougit. Il avait honte. Jamais il n’aurait dû  
accepter un rôle aussi ridicule, dans un tel 
navet. Aussi préféra-t-il quitter la salle avant 
la fin de la projection, pour ne pas être  
reconnu. 



Elle prit son vieux chaudron qu’elle plaça sur 
le feu. Elle y versa divers ingrédients, dont 
certains dégageaient une odeur  
nauséabonde. En dernier lieu, elle ajouta un 
peu de bave de crapaud. Maintenant, la  
potion était prête. 



Comme chaque soir, elle se mit à chanton-
ner doucement une berceuse jusqu’à ce que 
ses jumeaux s’endorment... 



L’homme s’essuyait les mains à son bleu. 
Bien sûr, il comprenait que le client fût  
pressé. Mais du menton, il indiqua le fond 
de l’atelier encombré d’une bonne vingtaine 
de véhicules.  



Avec le peigne dans une main et les ciseaux 
dans l’autre, Paul s’approcha du fauteuil. 



« Alors, ce voyage, ça s’est bien passé ? 
- Oh oui, c’était magnifique, surtout les  
animaux sauvages. Mais je suis un peu  
fatiguée par les huit heures de vol. » 



J’étais assis sur le banc, les mains posées sur 
le clavier, M. Kord se tenait à côté, ses yeux 
ne quittant pas mes doigts : 
« Rejoue ce morceau », m’ordonna-t-il. 


